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Directives du CDPC pour le rééquipement des canyons 

Les rééquipements réalisés dans le cadre d’action du CDPC 74 doivent être conformes aux normes 
actuelles, tout en gardant à l'esprit qu'il s'agit de terrain d'aventure, et non pas de terrain sportif. 

L'équipement doit permettre à des équipes entraînées aux techniques du canyoning (dans le cadre 
d'une pratique autonome) ou encadrées (dans le cadre de groupe guidés par exemple) de descendre 
le canyon dans les meilleures conditions. Nous insistons notamment sur les points suivants : 

MIXITÉ DES GROUPES DE RÉÉQUIPEMENT 

Afin d'offrir un équipement adapté à tous les styles de pratique, il est souhaitable que les groupes 
procédant au rééquipement soient composés de professionnels de l'encadrement et de pratiquants 
issus du milieu fédéral. 

NORMES D'ÉQUIPEMENT 

Les normes d'équipement des canyons sont jointes au présent document. Il nous semble important 
notamment d'insister sur les équipements des départs de mains courantes, qui doivent pouvoir se 
distinguer aisément des têtes de rappel. 

TYPE D'ÉQUIPEMENT 

Les rééquipements  doivent être uniquement effectués avec le matériel mis à disposition par le 
comité. Il s'agit préférentiellement de scellements inox. Le choix pour les amarrages entre points 
reliés et points non reliés est laissé à l'initiative des équipeurs. De même, le choix de l'emplacement 
des points est à juger sur place. Par défaut, aucun équipement lourd (type câbles, barreaudages) ne 
devra être posé. La pose de ce type de matériel devra se discuter au cas par cas au sein du comité. 

ESPRIT DE L'ÉQUIPEMENT 

- pour les canyons classiques déjà très parcourus, les lignes en place sont en général éprouvées et à 
maintenir. 

- privilégier les emplacements protégés des crues 
- privilégier les lignes ludiques permettant de descendre dans l'actif 
- un troisième point dit "de confort" peut être rajouté sur certaines têtes de rappel pour permettre 

au leader de mieux se positionner pour faire passer son équipe 

VÉRIFICATION DES NOUVEAUX POINTS ET PURGE DES ANCIENS ÉQUIPEMENTS 

Les points nouvellement posés doivent être signalés par des affichettes et fils de couleur (fournis par 
le CDPC 74) faisant figurer la date de pose et la date avant laquelle les points ne doivent être utilisés. 
Les nouveaux points doivent être vérifiés dans les jours qui suivent leur pose par l'équipe les ayant 
installés.  
 
Elle procédera par la même occasion à la purge des anciens équipements, en prenant soin d’enlever 
proprement tous les ancrages vétustes et d’enfoncer les goujons vétustes (si possible) ou de les 
couper. 
 
 
Pièces annexées : 

 normes d’équipement 

 charte de l’équipeur 

 affichettes de signalisation d’équipement 
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1 Objet de cette norme 
Définir l’aménagement et l’équipement des espaces, sites et itinéraires  de pratique du canyonisme. 

2 Références  
2.1 Réglementaires 

― Articles 16 et 17 de la loi sur le sport du 16 juillet1984 modifiée 2000.  
2.2 Normatives 

― Normes européennes NF  EN 959 décembre 1996, «équipement d’alpinisme et 
d’escalade, amarrages pour le rocher, exigence de sécurité et méthode d’essai ». 

― Normes européennes NF EN 12275 octobre 1998, « équipement d’alpinisme et 
d’escalade, connecteurs,  exigence de sécurité et méthode d’essai ». 

3 Définitions  (termes spécifiques à la norme) 
― Amarrage : moyen d’ancrage muni d’un œil dans lequel un connecteur peut être 

accroché pour s’assurer ; il est placé dans un trou foré dans le rocher, où il tient soit 
par collage (scellement chimique) soit par coincement (expansion). 

― Connecteur : mécanisme ouvrable qui permet aux pratiquants de se relier 
directement  ou indirectement à 1 point d’ancrage (mousqueton, maillon rapide) 

― Ravalage : action de ravaler ou tirer la corde, pour la récupérer après avoir effectué 
la descente en rappel. 

4 Ethique 
L’équipement d’un canyon sportif consiste à mettre en place des points d’amarrage 
permettant la pratique du canyonisme.  
Cet équipement se fait dans l’état d’esprit défini par les points suivants : 

― Autorisation préalable d’aménagement (commission départementale des 
espaces sites et itinéraires, collectivités territoriales, propriétaires, …) ; 

― Respect de l’environnement ; 
― Gratuité d’accès aux activités de pleine nature gérées par la fédération ; 
― Liberté d’accès à tous ; 
― Respect des autres usagers ; 
― Respect des autres itinéraires (éviter le sur-équipement, la sur-fréquentation, le sur-

balisage, …) ; 
― Balisage au départ des sentiers (accès, contournement, échappatoire et sortie / 

retour) ; 
― Respect de l’aspect esthétique ; 
― Respect du support (rocher) ; 
― Respect des propriétaires et des riverains ; 
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5 Conception de l’équipement 
Préambule : 
Le canyonisme est une activité qui se pratique dans un environnement naturel spécifique 
particulier, au sens de l’article 43 de la loi sur le sport (voir définition du canyonisme et normes 
de classification).  
Même aux normes, un équipement peut être endommagé par des changements de conditions 
brutales et soudaines comme des crues, des éboulements, des chutes de pierre...  
En conséquence, et plus que jamais, le pratiquant devra agir en responsabilité et en 
conscience et avec tout le discernement possible comme cela est décrit  notamment dans les 
consignes fédérales de sécurité. 
Référence  technique : 
La référence technique sur l’équipement en falaise et milieu « vertical » reste, avec les 
normes d’équipement des sites naturels d’escalade, le manuel : « Aménagement et 
équipement d’un site naturel d’escalade / COSIROC /  FFME 1996 ». 
Nous pouvons citer aussi le cahier n°11 de l'Ecole française de spéléologie : "mémento 
équipement de cavités en ancrages permanents’’ qui traite du problème des ancrages en 
milieu humide. 
5.1 Démarche générale de l’équipement 
L’équipement doit permettre de parcourir le canyon  du haut vers le bas  dans les meilleures 
conditions de sécurité possible. Il doit être sobre et bien pensé (accessible facilement par le 
pratiquant, le plus possible à l’abri de l’érosion, dans l’axe de l’itinéraire choisi et avec le 
moins de frottement possible pour les cordes). 
En cas de verticales arrosées, il est souhaitable de prévoir un double équipement (1 rive 
droite et 1 rive gauche, si possible) correspondant aux 2 principales formes de pratique de 
l'activité :  

― hors d’eau ou peu arrosé (pratique des débutants, conditions de débits importants, 
secours) ; 

― au plus près de l'eau (pour pratiquants plus sportifs). 
L’ensemble servant à assurer aussi le « délestage »  en cas d’affluence (de pratiquants). 
5.2 Caractéristiques clés 
Les amarrages doivent être conformes aux exigences de la norme européenne  NF EN 959 
de décembre 1996. 
Le système de fixation de chaque d’amarrage dans le rocher doit avoir une résistance de : 

― 2500 daN en traction verticale (perpendiculairement à l'axe de la broche ou de la 
cheville, en cisaillement) 

― 1500 daN en traction axiale (dans le sens de l'arrachement). 
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6 Le matériel employé 
Broches inox de 10 mm de diamètre ou plus (exemple : Petzl Collinox, Fixe inox, Raumer 
superstar, Petzl Batinox) conformes aux exigences  de la norme NF EN 959 fixées par 
scellement chimique adapté au milieu humide (exemple : sikadur scellement, Hilti RE 500).  
Système d’expansion / coincement, conforme aux exigences  de la norme NF EN 959 
(exemple en calcaire : goujons inox de 10 mm ou plus, de longueur minimale 100 mm, avec 
plaquette type cœur inox). 
Chaînes résistantes à l’oxydation en milieu humide (acier inoxydable, galvanisé ….), de 
préférence mousquetonnables, d’une résistance minimale statique de 2500 daN.   
Maillons rapides inox de 10 mm conformes aux exigences  de la norme NF EN 12275. 
6.1 Caractéristiques générales 
Les points doivent être le plus à l’abri possible des effets de crues ou de chutes de pierres. Il 
faut aussi envisager qu’on puisse les enlever plus tard (percer suffisamment pour ré-enfoncer 
un goujon …),  pour réutiliser la zone… 
D’une façon générale, dans les endroits où il peut y avoir le passage de l’eau  (et autre), tout 
équipement mobile restant en place est à éviter (pas de chaîne, pas de main courante) ; un 
équipement amovible et/ou interchangeable sera toujours préféré. 
Pour les canyons susceptibles de subir des grosses transformations morphologiques, il est 
souhaitable d’envisager un équipement facilement démontable. 
Utiliser du matériel résistant à l’oxydation et adapté aux techniques propres au canyonisme, 
comme le rappel débrayable ou le nœud en butée …  
Pas de main courante fixe à demeure. 
Le canyonisme est un sport de pleine nature faisant appel à l'autonomie. L'équipement d'un 
canyon doit favoriser la découverte et la pratique de ce sport, dans les meilleures conditions 
de sécurité possible mais sans dénaturer l'activité. Tout équipement « lourd » (du style de 
ceux rencontrés en via ferrata) est à proscrire. 
6.2 Résistance mécanique des points d’ancrage 
Elle doit être conforme à la norme européenne EN 959 de décembre 1996, qui fait référence à 
la résistance des points d’ancrage en falaise. 
6.3 Mise en œuvre  
Elle doit être conforme à la charte de l’équipeur et aux recommandations des fabricants.  

7 Les équipements spécifiques 
7.1 Départ de rappel ou relais 
Deux points par relais ou rappel (début de verticale), ces points sont reliés verticalement par 
une chaîne et des maillons rapides, sauf si c’est un rappel exposé aux mouvements d’eau et 
aux crues. Dans ce cas, deux  broches seules ou deux plaquettes avec chacune un maillon 
(ce dernier pouvant être remplacé au besoin), une combinaison broche et plaquette est aussi 
possible. Les deux points restent placés sur une même verticale, si la configuration naturelle 
du rocher le permet. 



 Fédération Française de la Montagne et de l’Escalade              

 Page 5 / 6 

Le système est prévu pour rappeler la corde (présence de maillons rapides de 10 mm ou tiges 
scellées à section arrondie de 10 mm ou plus).  
Deux points par arrivée de rappel guidé. 
 
7.2 Troisième point 
Pour la pratique en groupe, il peut être intéressant d’ajouter, notamment au départ de certains 
rappels ou relais, un point d’ancrage supplémentaire qui permet au cadre de se décaler afin 
de faciliter la circulation du groupe au niveau du rappel ou du relais. 
7.3 Mains courantes 
Deux points par départ et arrivée de main courante (points multidirectionnels si l’arrivée de la 
main courante correspond au début du rappel ou alors 1 point supplémentaire). Pas de mains 
courantes fixes à demeure.  
Les amarrages de mains courantes doivent pouvoir être distingués des relais de départ de 
rappel ; en conséquence, les amarrages constituant le relais de la main courante seront, 
autant que possible, non reliés et plutôt posés sur une même horizontale. 
7.4 Points de déviation   
Un seul point conforme aux exigences de la norme EN 959 (résistance et matériaux). 
7.5 Frottements et « confort »  
Les dispositifs de départ de main courante et de départ de rappel doivent faciliter le 
coulissement  de la corde durant les opérations de « ravalage ». 
Ils doivent être positionnés de manière à limiter au maximum les frottements de la corde, tout 
en pensant au “ confort ” d’utilisation (facilité et sécurité d’accès aux points du rappel et 
confort de celui-ci). 

8 Suivi et entretien des équipements   
Lors de l’aménagement, prévoir qui en assumera la charge d’entretien (financière, de travail). 
Elaboration d’un cahier des charges (voir convention d’usage). 

9 Le balisage et signalétique  
A partir du parking (ou de tout autre endroit judicieux) mais aussi en certains points clés du 
parcours, pourront être mentionnés les informations suivantes : 
Information générale 
Réglementation éventuelle. Informations particulières et spécifiques propres à ce secteur ou 
parcours. Respect de l’environnement. Informations générales sur le canyonisme, consignes 
de sécurité… 

― Accès 
― Parcours 
― Sorties (et échappatoires) 
― Retour 

Suivi et entretiens des balisages : 
Lors de l’aménagement prévoir qui en assumera la charge (financière, de travail). 
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10 Environnement 
Toute action d’équipement doit se faire en accord avec les propriétaires, avec les différents 
partenaires impliqués et dans le respect de l’environnement.  
10.1 Recommandation spécifiques  
Entre deux obstacles à franchir, plutôt que marcher dans le fond du cours d’eau, il conviendra 
d’aménager un sentier sur une berge dès que cela s’y prête, et de le baliser. 

11 Documents de référence  (disponibles à la FFME)  
11.1 Les conventions d’usage 

― Convention canyon sportif / collectivité ; 
― Convention canyon sportif / propriétaire privé. 

11.2 Textes fédéraux de référence 
― Consignes fédérales de sécurité ; 
― Charte équipement ; 
― Charte environnement ; 
― Charte balisage. 



12 juin 2004 

Canyonisme  Annexe aux normes d’équipement 

Charte de l’équipeur en canyonisme 
 

Ce code a pour objet d'orienter l'action des équipeurs qui sont les acteurs principaux du 
développement du canyonisme en milieu naturel. Ces conseils simples précisent les positions 
fédérales au niveau de l'équipement, du rééquipement, de l'ouverture de canyons : 
 

- Intégrer son action dans le cadre du plan départemental d’équipement (s’il existe) en 
accord avec les comités départementaux (à défaut régionaux) des fédérations françaises 
de la montagne et de l’escalade et/ou de spéléologie et/ des CAF ; 
 

- Vérifier le non désaccord signifié des propriétaires et du Maire de la commune ; 
 

- Respecter les autres usagers. Au besoin, la fédération pourra établir une convention 
précisant les conditions d’usages respectifs ; 

 
- Respecter l’environnement ; 

 
- Equiper des itinéraires logiques ; 

 
- Ne pas modifier le rocher sauf purge ; 

 
- L’équipement n’étant jamais définitif, il faut envisager qu’on puisse l’enlever plus tard. 

(Exemple : percer suffisamment pour ré-enfoncer un goujon ….) 
 

- Laisser délibérément en l’état les grands terrains d’aventure ; 
 

- Equiper en respectant les normes de classement des espaces et itinéraires ; 
 

- Equiper conformément aux normes fédérales d’équipement en vigueur ; 
 

- Equiper en : 
o vérifiant la fiabilité du support, 
o facilitant l’utilisation et l’accessibilité des points d’ancrage, 
o étant attentif aux frottements (à éviter), 
o recherchant la non vulnérabilité naturelle des points (le plus à l’abri possible des 

impacts des crues …), 
 

- Différencier les points de relais (ou rappel) des points des mains courantes ; 
 

- Veiller à informer les pratiquants pendant la phase d’équipement : signalisation du travail 
et des temps de prise des scellements en cours par les moyens les plus adéquats ; 
 

- Eviter le piétinement inutile du lit du canyon en aménageant et/ ou signalant un sentier sur 
une berge dès que cela s’avère possible et nécessaire; 
 

-  Signaler au gestionnaire du site les nouveaux itinéraires, parking, accès, entrée, sortie, 
échappatoire(s) ….  à étudier. 

 
Pour le rééquipement (prévoir en plus de) :  
 
- Respecter « l’ambiance » technique, culturelle et historique des itinéraires et/ou rééquiper 

en concertation avec l’ouvreur et les représentants de l’activité ; 
- Respecter le classement et la cotation de l’itinéraire ; 
- Laisser les anciens amarrages disponibles tant que les nouveaux ne sont pas secs et 

n’ont pas été soigneusement vérifiés ; 
- Enlever proprement tous les anciens ancrages. 

 
D’une façon générale, mettre aussi du cœur à l’ouvrage. Il n’est pas interdit de se 
faire plaisir. 



ATTENTION  !

TOUS LES ANCRAGES INOX MARQUÉS D’UN FIL DE COULEUR ONT 

ÉTÉ SCELLÉS CHIMIQUEMENT LE                 /       /
NE PAS LES UTILISER AVANT LE                  /       /
ET QUOIQU’IL EN SOIT PAS AVANT CONTRÔLE  PERSONNEL  DE 
LEUR BONNE TENUE.  MERCI.
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